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Homélie de Noël 2024 
Lc 2, 1-14  
Is 9, 1-6 

  
 Bien sûr, Noël c’est la paix, la joie, l’amour fraternel, le réconfort, l’espérance et je vois qu’un peu partout, dans 
les paroisses, c’est sur un de ces thèmes que les célébrations se déroulent dans les églises en ce moment. Mais pour 
moi, personnellement, Noël c’est avant tout l’impossible qui devient possible, et donc Noël, c’est la foi en 
l’impossible, cette foi en l’impossible dont on a beaucoup entendu parler durant cette année 2024. 
 
 Noël, c’est l’impossible qui devient possible parce que c’est Dieu qui devient homme pour que l’homme 
devienne Dieu. C’est impossible, c’est impensable pour notre raison humaine que Dieu, le Tout-Puissant, l’Infini, le 
Transcendant, l’Éternel devienne homme, s’enferme dans un homme, qui plus est un enfant pauvre, fragile, l’enfant 
d’une crèche misérable perdue dans la région de Bethléem. C’est encore plus impossible, plus impensable que tout 
homme, que chacun de nous, est appelé à devenir, Dieu, comme Dieu, vivant de la vie même de Dieu. Pourtant Noël 
c’est bien ça, et du coup notre foi chrétienne, c’est la foi en l’impossible dont nous devons tous témoigner, que nous 
soyons très croyants ou non. En effet nous n’avons pas le monopole de cette foi en l’impossible et durant cette année 
nous en avons vu l’illustration avec les Jeux Olympiques, les Jeux Paralympiques, et la rénovation de Notre Dame de 
Paris. 
 
 Beaucoup disaient que jamais notre pays ne serait prêt à organiser parfaitement les Jeux Olympiques, que 
c’était impossible, qu’il y aurait plein de problèmes et notamment des problèmes de sécurité, que ce ne serait pas une 
grande fête populaire, que les gens n’allaient pas se déplacer. Or tout s’est très bien passé, sans grand problème, et 
surtout dans une ambiance extraordinaire, fraternelle, universelle. En plus plein de performances à priori impossibles 
ont été réalisées. Donc l’impossible s’est fait possible. 
 
 Quant aux personnes en situation de handicap, tout le monde pense que c’est impossible à priori pour elles de 
faire du sport à un haut niveau. Or les Jeux Paralympiques nous ont démontré le contraire. Le courage, la volonté, la 
persévérance, la joie, la puissance de dépassement de soi-même des athlètes handicapés nous ont donné une 
merveilleuse leçon de vie : tout est possible à celui qui en veut, qui y croit, les pires difficultés deviennent des tremplins 
vers la victoire et vers cette vie pleine, intense, heureuse malgré tout. 
 
 Enfin bien sûr, le troisième exemple de l’impossible devenu possible c’est la rénovation de la cathédrale 
Notre Dame de Paris en 5 ans comme annoncé. Quand tout le monde s’y met, quand tout le monde y croit, les 
donateurs, l’État, l’Église, les artistes, les artisans, les travailleurs de toute sorte, l’impossible devient le réel. Admirons 
toutes ces réalisations mais surtout tirons-en une leçon : avec l’aide de Dieu, avec l’Enfant de la crèche qui vient nous 
apporter la puissance et l’amour de Dieu, croyons en l’impossible. 
 

 Croyons d’abord qu’à force de générosité et de solidarité on arrivera à créer enfin un monde de paix, de 
solidarité, de justice, de fraternité. On pourrait penser qu’avec l’inflation, la complexité de la vie moderne, la 
tentation du repli sur soi, l’individualisme, les gens allaient être de moins en moins généreux. Or j’ai lu ces jours 
dans les journaux que les Français étaient de plus en plus généreux, que les dons faits aux œuvres de 
solidarité pour les plus pauvres, pour les victimes de catastrophes, ne cessaient d’augmenter. Alors soyons 
nous-mêmes généreux, croyons que notre générosité peut contribuer à bâtir ce qui semble impossible : le 
monde nouveau que l’enfant de la crèche, le Prince de la Paix vient bâtir avec nous comme le disait Isaïe dans 
la première lecture. 
 

 Croyons qu’à force de persévérance, d’avertissements, de mises en garde et surtout de décisions 
locales comme internationales on arrivera à maîtriser le réchauffement climatique et à sauver la 
planète. Quand on voit les catastrophes de l’année 2024, les inondations dans le Pas-de-Calais, en Ardèche, 
en Espagne, et ailleurs, quand on voit le terrible cyclone de Mayotte, on se dit que c’est impossible de maîtriser 
la nature, et que ce sera de pire en pire. Croyons au contraire à l’impossible et avec tous les hommes de bonne 
volonté, au sommet des états et à la base de la vie citoyenne, faisons l’impossible pour sauver la planète, 
notre maison commune comme le dit le pape François ! 
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 La foi en l’impossible, c’est aussi pour nous chrétiens la foi au renouveau spirituel en notre temps. À 
priori c’est impossible d’y croire : dans notre société c’est la déchristianisation, la sécularisation, les gens vont 
de moins en moins à l’Église et dans beaucoup de familles chrétiennes autrefois très pratiquantes même à Noël 
les enfants, les petits enfants ne participent à aucune célébration. Pourtant à l’opposé il y a en France de plus 
en plus de catéchumènes, il y en a eu 8000 cette année c'est-à-dire des jeunes adultes de 20, 30 ans qui n’ont 
eu aucune éducation chrétienne et qui viennent demander le baptême parce qu’ils font une expérience 
spirituelle, ils ressentent en eux une Présence qui les habite, les guide et parce que le grand vide spirituel de 
notre société leur est insupportable. Dans notre paroisse, chaque année 3 ou 4 jeunes se présentent pour être 
baptisés ! Oui l’Esprit Saint travaille où l’on ne s’y attendait pas. Personnellement, je suis prêtre depuis plus de 
50 ans et je vois actuellement dans nos assemblées du dimanche beaucoup plus de jeunes familles qu’il y a 5 
ou 10 ans, c’est pour moi une belle espérance. Et puis régulièrement, dans le journal La Croix, on relate des 
expériences pastorales nouvelles pour atteindre ceux qui ne nous rejoignent pas encore. Ainsi hier il y avait un 
reportage sur le réveil des jeunes catholiques dans les cités où ils sont minoritaires, où les musulmans et les 
évangéliques sont bien plus nombreux qu’eux. Par exemple dimanche dernier, en l’Église Saint Roch à Paris, 
ils étaient plus de 1000 jeunes de moins de 25 ans pour une nuit de prière et d’enseignement et l’un d’entre eux 
disait justement : « Tout est possible à celui croit ! » 
 

Alors en ce jour de Noël que chacun de nous regarde sa propre vie : « Qu’est-ce qui dans notre vie semblait 
impossible et a fini par se réaliser ? » Que chacun remercie Dieu pour tout ce qui s’est réalisé dans sa propre vie alors 
qu’à priori c’était impossible. Et puis que chacun regarde la vie de ses proches. Il y a certainement dans vos proches un 
jeune qui semblait perdu à cause d’une maladie grave, de problèmes psychiques, d’addictions et de déviances, et 
finalement avec des soins, avec l’aide des autres, avec la prière insistante et persévérante des parents et des grands-
parents, il a repris une vie normale, je pense personnellement à un jeune schizophrène qui maintenant va bien et a 
même un travail… Vous connaissez aussi certainement des jeunes ou des adultes qui se sont lancés dans des projets 
professionnels ambitieux ou qui ont osé lancer leur entreprise, j’ai célébré, par exemple, cette année le mariage d’une 
jeune qui a maintenant plus de 400 employés. Tous ces exemples et bien d’autres doivent nous mettre face à nous-
mêmes : « Qu’est-ce qui à l’heure actuelle, dans notre vie telle qu’elle est nous semble impossible et que nous rêvons 
pourtant de réaliser ? » Osons nous lancer pour que ça se réalise, en sachant bien sûr que pour y arriver, il ne faut pas 
rester seul, mais demander l’aide des autres et évidemment l’aide de Dieu maître de l’impossible. En sachant aussi que 
croire à l’impossible ce n’est pas attendre que cet impossible tombe du ciel mais se mettre en route, agir, se battre, 
persévérer, espérer et garder l’espérance quoiqu’il arrive… en sachant enfin qu’il faudra constamment se remettre en 
cause, s’adapter au réel parce que l’impossible qui se réalise n’est jamais ce que nous avions prévu comme dans 
l’histoire de la crèche : Dieu est bien devenu homme mais pas comme un roi puissant et dominateur : comme le pauvre 
enfant de la crèche… Oui avec Dieu tout est possible mais pas forcément comme on l’imagine : comme lui-
même le veut. Alors que chacun en rêvant de l’impossible qu’il souhaite dise toujours à Dieu : « Que ta volonté 
soit faite ! » 

 
Amen ! 

 
René Pichon 

 


